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-Ah 1 est vous, Germain ? Vous avez un moyen doe me
témoigner votre reconnaissance pour cet ancien service en faisant
transporter chez moïi cet homme par vos soldats.

-Oh 1 oh 1 docteur, est-e que vous espérez sauter ee pan-
ner diable qui e'a tout l'air d'aToir avalé et dernière soupea?

-Tant qu'il y a vie, il y a espoir... et il fit encore.
-Oh! 1 i peu, ai, peu que je le porterai, -éfunt sur mon rap.

port, eti seuais bien sûr qu'il ne reviendra pas pourtme démen-
tir... &ALiens vous antres% soulevez-moi ce corps et portes le chez
le docteur.. puisque ça lui fait plaisir de s'mbarrasse r d'una
pareil paquet.

Les coldrts obéirent ct, enlevant la victime, ils Prirent à
pett pas la direction de la maison de Gardie. le médecin.mar-
chait en iéte. A côté de lui venait le sergent, toujours déten-
teur de la Icoterne.

-zAinsiý, déeteur, vousi aïiez déceouvert la chose avant'notre
ariivée ? demanda le chef de patiouille.-

-Je me trouvais à ma fenêtre qut'ndIe cri de et malheu-
reux a''est fait entendre. J'6tïiiii~n rien pfii iTerl ý rir
et cest, pendant que je iretorisi2i chez moi chercher les objets
d'àn partsement, que vrous lItés survcnus.

--tvous n'avez pas pia voir la meurtrier ?
A cette question, M~aurice se rappela, aussitôt -toutes lr3

observations qu'il avait fites. pendant les ouciques minutes qui
avaient piécédé le cri.

Le docteur se souvint, à la fois de ette fenêitre con damnée
du pavillon qui 'é txit, ai pro mptement ouverte. et refermée, de ce
bruit souila produit bar quelqu'un qui saut è. terre, de cette agi.
tation et des jurons remarqués aux deuxième étage de l'hftel,
occupé par là capitaine.

il Bsn souvient de tout -cela, disons-nous, mais cn mêmne
temnps lài arrva aussi la pensée de P>ouline qui retint sa réponse
sur ses lèvres.

Bien quil n'eût jas le soupçon qu'un habitant pouvait
avoir trempé dans le meurtre, il comprit que, s'il parlait, l'étran-
ge coincideoce des faite amènerait dans l'hftel une cnquate iu-
dieairc qui troublerait la tranquillità do Paulice.

Aussi; à cette question du sergent s'il avait vu la meurtrier,
il M dontiâti de répondro,

-n,2 mnas je l'ai entendu fuir.
--Dé qieil cté ?
-A'rautre bout de l'île.
-c'est par là que nous sommes venus, dit le sergent.
-ýVou§ êItes hi vite arrivés sur le théâtre du crime, que

vous auriez pu le rcnd6At rer.
--,;,L idu1lhommoequi nous ait croisés à cent toises d'ici est
nn'juneseigeurque je connais do nom et que je sais fort inca-

pable aun asanina. IDa reste, c'était à la pointe de à la *Cité, do
rautre if, te dua b ras do li a iiu après le pont rouge qui joint les
dikk ilotc, et rien nec prouvait qu'il vint ae l'île Saint-Louis. Aus-
si, sur'iin ripportjo né mentionnerai mêmne pas cette renoontre

*,Murie aaiti~eu~sans aucuno attention tout ce que lui
disit e'srgct.Dans son cerveau revenait 'sa ns cesse le sôu-
vei d eùo inysté6rieuse sortie par la fcnêtre da~ pavillon, qui.

avait eu lieu bidi Peu do' tézüps avant le rieurtrô. Il Cherchait à
ne ier à ini.moc.

-Je me serai trompé, pensait-il., Le calme de la nuit m'a
fit parýalier plus proche qu'il ne l'était, sans doutec, ce brait .de
qtelqu'un qui saute à t*irrè. J'ai cru q#o nédtait au pied du
p&vi Ilon quand, peut-être, ce la venait.il d'un point plus éloigné.

A ce moment le groupe était arrivé devant la imaison du
médecin et se préparait à entrer, quand. le sergent i'écria tout à
coup:

-Tiens! qu'e*t.ce que je vois doue briller là bas ?
- Où donc ?\fit Maurne,.
-Ltdo l'autre c6té do la rue, ne voyez-vous pas quelque

chose qui scintille à la lueur de la lenterne? On dirait unepiè-
ce de motnaie perdue.

Et le sergent-ajouts eni riant:
-C'est bien le cas de dire que ce qui tombe dans le foamé

est pour.le soldat. Je-ais volr si c'est bon k ramasser.
Triversant la-rùèi' le sergênt alla droit aus pavillon, ramassa

l'obet au pied du mur et evint en disan; tout joyeux:
-Ce*n'est pas une piècedo monaie, maisn s n rlt

et cela méritait tout do mêime fa _peine d'8tre relevé. Voyez
plutfit.

-C'est un éperon brisé, déclara Mauniqe, après - avoir
regardé la trouvaille que le sergent lui présentait d.ans la paume
dé samnii-.- --

-Cela vaut toujours bien -lé pHix d'une jolie bouteille que
je ui'effnirai demain matin, ajouta lemilitaire qui empocha
l'objet. L

Le docteur fit porter le mâùtrant dans e.chambte,. et, aidé
du sergent, il se mit à le d&habillér.pohr l'éttndrc sur le lit.

Quand ils retirèrenCt1 la vesté, tout hn flot de l-ouis d'or sortit
d'une poche et s'éparpilla sur-le parque. d

-Diable 1 il était gras à tuér 1 s'écris a l a la v~ued
ces louis qu'il se mil. prestement à ramasser un à n.

Sans pins tarder, Maurice sondi là blessure.
- Sous la douleur que produisit cette opératýiop, un* tressaille-

meut agita faibiement le blessé.
-Tout espoir n'est pas perdu. Le sujet estjeun et fort,

il peut en revenfir, pena Maurice, qui fit aussitôt le pansement
sans que le mialade donnU. d'autre signe de sensibilité. 4

Quand il eut terminé, le docteur -se retourna 'ei vi t le ser-
gent asul-t à.une table sur laqu!jelIe était enipil6s les inui amas-
nés. -Devant lui, il avait préparé ure feuille -de p ,et, la
plume à la main, il attendait,.

* -Que désirez-vous, sergent? dit Maûrice.
-J3e vae'ux rédiger mon rappOrt. -

-Est-ce que vous espériez; interroger le blesné?-
-Miain sans doute.
m-Vous risquez d'attendre bien-Idngtrnpè. Je. doute qu'il

reprenne s. connaissance -avant de longues (heure... - u admet-
tant: ýe.je le -sauve.., ce qui n'estý pas assuré le9 mrnÔiio du
monde.

M4 inefaut pourtant un*pio 4verbal à reetr uoOm-

'Baivas; simplement co que vous avez fait et vu. 'DMs que
le mldporasupporteèr 1'interrogLoire, je serai le p)remier à
prévenir la,:polioe.

.. luasvoulu-fàire.u-bog£ffs pos-verbal.., idée de
prou!Lr du~l.Wvcîo 1sppartenirà'laiautaclasso...

cela m'aurait bien psé près -dc parents... Ils sont ,piut êItre
.généreux 1 soupira le militaire, qui voyait li çhappei une:bon'
ne gratification. péei

-Oui, vous m'y faites penser, il' fiu&rait r-véi les
parents ou amise de ce jeune bomnýe,dàit aufé

-Mais, puisqu'il ne peut pas dira soin omI
-l'stpas sans avoir sur lui quelquesà pp'ier ji.nou5
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